
Le réseau thématique
« Signes d’Identification de 
Qualité et d’Origine (SIQO) 
et Finition à l’herbe »
mobilise des éleveurs
bovins viande sur toute la 
France pour produire
des références technico-
économiques.
Le suivi des fermes de ce 
réseau vise à explorer les 
conduites de finition basées 
sur l’herbe (pâturée ou 
conservée) des bovins 
produits sous signe officiels 
de qualité.

EARL des grandes prairies, 
en Pays de la Loire :
produire des animaux 
croisés exclusivement à 
l’herbe

Élevage bovins viande
en région Pays de la Loire

Chiffres clés de l’exploitation

Main-d'œuvre :
1,0 UMO, Anaïs.

SAU :
136 ha, dont 136 ha d’herbe

Troupeau :
50 VA croisées charolais x angus

Production de viande :
20 vaches de réformes à 310 kg carc, 7 bœufs
de 32 mois à 400 kg carc. broutards et
broutardes.

Commercialisation :
Négociants
Chargement apparent :
0,7 UGB /ha SFP

Figure 1

Assolement

Produit : Ensemble des 
animaux conduit sous le 
cahier des charges de 
l’agriculture biologique 

Filière : 5,7 % du cheptel 
allaitant national

Débouchés : Grandes 
surfaces, distributions 
spécialisées, artisans, RHD

Spécificités du cahier des 
charges :
• 0 engrais chimique
• 0 produit phytosanitaire
• Aliment bio uniquement
• 0 OGM
• 3 traitements 

allopathiques par animal 
par an. 

Viande bovine bio

Agriculture bio

Bilan des ventes sous SIQO

Le nombre de broutards et de bœufs produit est décidé en fonction des stocks fourragers.
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Vaches 20 7 ans 307 kg 3 O+

Bœufs 7 32 
mois 

300 kg 3 R-
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Pourquoi produire sous SIQO ?
« En premier lieu car je ne veux pas
utiliser de produits phytosanitaires
ni d’engrais chimiques.
Mes terres sont superficielles et
hydromorphes, c’est la portance du
sol qui pilote le pâturage il n’y a
donc pas d’intérêt à fertiliser pour
avoir de l’herbe tôt en saison ».

Quels conseils pour bien gérer
l’herbe ?
« Attention au surpâturage, c’est un
vrai cercle vicieux, ça défavorise les
espèces plantées et favorise
l’agrostis ou le paturin, dès le
rendement s’effondre ce qui
accentue la pression de pâturage
sur les autres prairies ».

« Limiter le nombre de lots en
regroupant les catégories
équivalentes (génisses et bœufs,
gestantes…) permet de limiter le tri
des animaux quitte à les faire
tourner plus vite et simplifie le suivi
de pâturage ».

Comment optimiser la finition à
l’herbe ?
« Je veille à n’avoir pas d’animaux
trop maigres de façon à raccourcir
le plus la durée d’engraissement.
C’est d’ailleurs de plus en plus
facile au fur et à mesure de
l’absorption du croisement Angus.»

Témoignage

Un dispositif partenarial associant des éleveurs, et des ingénieurs 
de l’Institut de l’Élevage et des Chambres d’agriculture
pour produire des références sur les systèmes d’élevages.

Ce document a été élaboré avec le soutien financier du Ministère 
de l’Agriculture et de la Souveraineté alimentaire (CasDAR)

et de la CNE.

FINITION À L’HERBE
Au pâturage (mode privilégié)

Pour les vaches allaitantes et les
bœufs. Pâturage tournant 7 jours sur
les prairies temporaires riches en
trèfle. Les vaches à l’engrais sont les
premières à sortir, le déprimage leur
permet de faire la transition
alimentaire avant la pleine pousse de
l’herbe et donc de valoriser au mieux
le pâturage. Les vaches sont
engraissées en 2 à 3 mois au pâturage
avec un GMQ supérieur à 1200 gr.

A l’auge (limité au minimum)
100 % enrubannage et foin sans
complémentation. Pour un GMQ
moyen de 900 gr.

PILOTAGE DE LA 
PERFORMANCE
La performance en engraissement est
limitée par la qualité de l’herbe
disponible, comme c’est au pâturage
que les performances sont les
meilleures, les ventes sont saisonnées
avec un maximum de ventes en fin de
pousse de l’herbe (juillet-août).

La technicité n’est pas dans la conduite
animale mais dans la capacité à avoir
une pousse de l’herbe la plus étalée et
la plus qualitative possible.
Les points clefs de maitrise sont donc :
- Éviter le surpâturage qui dégrade la

flore prairiale et diminue la durée
de vie des prairies.

- Avoir des temps de repos ou
régénération des prairies qui
permettent si possible du re semis
ou au moins une bonne vigueur du
couvert en place.

- Avoir des pratiques agronomiques
(fumures, piétinement hivernal,
amendements, choix variétaux) qui
permettent une bonne productivité
et une bonne qualité de la prairie.
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Anaïs Voland,
éleveuse à Ligné (44)

GESTION DE L’HERBE

Réalise un pâturage tournant (7 jours)
selon les lots pour valoriser toute
l’herbe.
En hiver, les génisses est les bœufs
restent au près, conduits en pâturage
libre.
Semis des prairies temporaires en
fétuque élevée trèfle blanc sous
couvert de méteil fourrager.
Trie les stocks et garde les meilleurs
pour l’engraissement.

OBJECTIFS DE 
L’ÉLEVEUSE
Simple
Le croisement Charolais X Angus a été
choisi pour la facilité de vêlage et la
rusticité des animaux ce qui simplifie
grandement l’astreinte au vêlage et la
surveillance quotidienne.

100% herbe
L’objectif est de ne pas faire de culture
et donc 100 % herbe.

Econome
L’élevage tire sa rentabilité de
l’absence de charges et en particulier
l’absence d’aliments concentrés auto-
produits ou achetés.
La qualité de finition des animaux n’est
pas prioritaire car les animaux partent
principalement en steak haché. Ainsi
ils sont vendus à des conformations
faibles (O+/R-).
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